Fleurette

Noug aimonge [aubépine blanche,
(e¢ muguete & [ fraiche odeur,
(& marguerite qui ce penche

Avec un air plein de candeur.

Maic de la fleurette inconnue,
Qui cane beauté ¢épanouit,
Noug ne remarquong la venue

Que ¢i con parfum la trahit,

Et pourtant le coleil abaicge,
Méme cur lec pluc humbles fleurs,
Un doux regard qui lec carecce,

De¢ rayone qui céchent leurs pleurs.



Quimporte, hélas ! nul ne fait féte
Au bouton, joyeux de couvrir :
Ma muge ect comme la fleurette,

(a fleurette quon noge offrir.
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